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         Ogre ou bien héros ? 

         Pour condamner ou magnifier l’Empire, adversaires ou partisans ont, d’un siècle à l’autre,
               jugé le régime à travers l’aventure individuelle de celui qui bâtit l’Europe moderne
               où ils vécurent. 

         Pour les uns, il est ce général « étranger » qui subjugue le peuple français et le sacrifie à son insatiable ambition, et qui, « pour mieux mettre tous les gens en chair à pâté, invente toutes sortes d’amusettes pour les distraire » (pamphlet contre-révolutionnaire). Pour les autres, il est, militaire et homme d’État de génie, celui qui, sauvant la France de l’Angleterre, reste à jamais « ce cavalier devant qui s’inclinent les rois » (Pouchkine). 

         Et l’on sait comment Victor Hugo s’est fait le chantre de ce Napoléon-là : 

         C’était un beau spectacle !
Il parcourait la terre 
Avec ses vétérans, nation militaire 
Dont il savait les noms ;
Les rois fuyaient ; les rois 
N’étaient point de sa taille 
Et vainqueur, il allait 
Par les champs de bataille 
Glanant tous leurs canons. 

         Comment prendre la mesure d’un homme déformé, de son vivant déjà, par les passions partisanes ? Guizot donne-t-il le moyen d’y parvenir ? 

         L’un des premiers, il le décrit comprenant mieux que tout autre « les besoins de son temps, les besoins réels, actuels, ce qu’il faut à la société contemporaine pour vivre et se développer régulièrement ». S’emparant de toutes les forces sociales, il les dirige vers ce but, « de là son pouvoir et sa gloire ». Mais le grand homme finit par détourner « la force publique au service de sa propre pensée, de son propre désir », et non plus « au service de la pensée générale, du vœu commun » ; et le demi-dieu n’est plus alors qu’un tyran.

         Héros ramené au niveau de l’histoire collective, l’Empereur, dans sa nation retrouvée, reprend-il ainsi ses véritables traits ?
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         Une enfance solitaire et studieuse 

         Au début de tout il y a la Corse, où Napoléon Bonaparte naît le 15 août 1769. De l’île,
               à peine rattachée à la France, la tendre et ferme Maria Letizia lui transmettra l’héritage
               de la religiosité plus que de la religion, de l’orgueil tempéré par le prêche de la
               raison.

         Corse, il se défait mal de la crainte superstitieuse : au jour des mauvaises nouvelles, il retrouve d’emblée les gestes appris étant enfant pour exorciser la « jettatura ». Quand, en 1804, par exemple, il connaît les premières trames du complot ourdi contre lui par Cadoudal, il croise, derrière son dos, les doigts puis laisse aller la passion : « Le sang appelle le sang ! » s’écrie-t-il. L’homme d’État qu’il est devenu devra plus d’une fois lutter contre le désir de la vendetta.
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